
SE R M O N

DE-LA

CONVERSATION

CHRESTIENNE.

Sur les paroles de lApostre S.

Paul au chap-4.de 1'Epistre

aux Ephesiens.

Vers, i . le vous prie donc, moy le prisonnier

au Seigneur , que vous cheminiez, digne

ment ? commt U efi séant à la vocation k

laquelle vous eftis appeliez. :

1. ^4ttec toute humilité dr douceur, au:c v»

effrit patient, supportant [vn l'autre en

charité.

'Est ync question qu'on

agite communément

dans les Eícolcs , si k

íaincte Théologie est

vne science contcmpla-

îiuc.ou vnç discipline practique ; &

il y a. des raisons apparentes de part 8c
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d'autre. Mais qui considerera bien

la nature de cette doctrine celeste,

trouucra,que comme Dieu n'est bor-

,né à aucune des especes d estre es-

quelles ie distinguent les choses du

inonde, maL est vn estre souuerain,

qui possede aucc eminence toutes les

perfections qui se trouuent entoutes

les choses creécs,de quelque gente

qu'elles soient: ainsi cette discipline,

vrayement diuinc contient eminem.

ment en soy .tout ce qu'ont de plus

excellent toutes les sciences humai

nes, tant celles qui s'occupent à la

contemplation de la verité, que cel

les qui adressent l'hommeenla con

duite de fa vie. Car elle est tout en

semble contempUtiue, voire de tou

tes les contcmplatiues la plus noble,

soit pour la grandeur incomparable

de son obier, qui est Dieu, soit pour

la certitude indubitable de son prin

cipe, qui est la Reuclation diuine -, &

operatiue, voire de toutes lesopera-

tiues la plu - parfaitte, soit â l'égard

des fins ausquelles elle nous adresse,

<qui sont la gloire de Dieu & la beati

tude des/homme, les deux plus dclì.
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Tables fins que l'csprit humainpuisse

auoir j soit à í'égard du moyen qu'el

le nous ordonne pour y parucnir, à

sauoir cette saincte Religion que lc

Fils de Dieu a luy mcíme apportée

au monde, qui est & lc plus légitime

&c lc plus asseuré de tou , les moyens

dont l'hommc se puisse seruir pour

conduire ses actions àvne heureuse

fín. C'est pourquoy npstre grand

.Apostre au 3. de fa seconde à Ti-

mothee exposant les vtilitez de l'Ef-

criturc Canonique, qui est le liure

òù Dieu nous donne les théorèmes &:

les rcigles de cette diuinc science,

dit qu'elle est profitable non seule

ment à nous endoctriner en la vérité,

&: à redarguér les erreurs contraires,

mais aussi à nous corriger de nos vi

ces èV à nous instruire ielon justice.

Et de faict vous voyez comme il di-

uise ordinairement ses Epistrcs cn

deux parties principales, dont l'vnc

est dogmatique, où il expose aux fi

dèles Tcb mystère. de la vraye foyj &

l,autrc morale, où il leur prelcrit les

dcuoirsdelavie Chicsticnne. Com

me il Ta obicrué dans ses E'tisttcs

A %
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aux Romains, aux Galates, aux Co-

loísiens & ailleurs, ainsi Ia-il fait en

celle cy. Car dans les trois premiers

chapitres que nous vous auons expo

sez, il a traitté de tous les principaux

mysteres de la creance des Chre-

sliensi & en ces trois derniers qui

restent à vous expliquer, il exhorte

les fideles à l'exereicc de la vraye

fainctete,& leur en donne les precep.

tes. Cette partie est moins difficile

<que l'autre, nos deuoirs enucrs Dieu

& enuers nos freres estans choses

beaucoup plus proportionnées à la

capacité naturelle de nos entende-

mens, que les mysteres de, la foy:

mais elle n'est pas moins ncccstaire,<Sc

mesmeon peut dire auec verité que

cette derniere est l'vniquc but auquel

tëd la premiere,& que fans cllelaprer

miere feroit entieremêtinvtile. C'est;

donc à nous , chers freres, à excitee

icy nos esprits à vne nouuclle atten-r

lion, ôc à prier nostre bon Dieu qu'à

mesure que les diuines leçons que

nous orrons deformais del'Apostre

entreront dans nos oreilles, il les gra-

ue luy rnesme en noì cœurs comrnç
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avec vnctouche de fer & vne ongle de

diamant, afin que nous les ayons

tous-/ours en la pensée & en laffc-

ction, & que par clic nous réglions

toutenostre vie, pour la rendre con

forme au patron qu'iL nous a donne

cníón Fils, & vrayement digne de

la vocation de laquelle il nous a ho

norez.

11 commence ces leçons là par les,

mots que vous venez d'entendre,

fur lesquels nous auons deux choies

à considereri La première, la pricro

generalè qu'il fait aux fidèles d'Hphe-

ie de viure comme il est séant à leur

vocation. Et la seconde, fexhorta

tion spéciale qu'il leur adresse aux.

vertus difpo/îfiues à la concorde qui,

doit estre entre les Chrestiens, Mais

remarquez auant toutes choses la

forme en laquelle est conceuë fa re.

monstrance. le vous, frie donc,dhilt

moy le prisonnier au. Seigneur. Ce

donc, est comme vne boucle qui lie

cette partie morale de son Epistre

auecla dogmatique, comme pour di

re, le vousay monstré jusqu'icy que

tous ceux,' soit luise, spit Gentils*
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qui ont vnc vrayc foy en Christ-, ofit

cité predestinez par le conseil eter

nel de Dieu à cette foy là, qu'ils l'ont

obtenuë parla vocation de son Euan-

gile & de son Esprit, que par elle ils

ont esté enter en Christ, reconciliez

auec Dieu, & scellez du fainct "Esprit

de la promesse jusques auiour de la

redemption , pour estre de plus en

plus fortifiez cnThomme interieur,

tellement que Christ habite par foy:

en leurs cœurs; & je vous ay fait

voir en vous appliquant toutes ces.

grandes graces sestroitte obligation

que vous luy aucz,commcayar,S esté

predestinez, appeliez, reconciliez,

adoptez, &en vn mot lauuez par fa-

pure grace. Puis donc q^'il vous a

appeliez à vnc st haute Sc st aduanta-

geuse condition, cheminez comme

il est scant à de, personnes adoptées

par le Roy des Roys, .& destinées à

vn fi glorieux estât que celuy qu'il

referuc aux liens dedans son Royau

me celeste. ' .

Fesons en suitte cc doux mot de

prier, dont il vie. le vousprie , dit- il.

il auoit çlroict de leur commander
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foït en qualité d'Apostre de Christ,

qui auoie la vengeance toute preste

contre íes desobeissans &: les rebel

les, soit cn qualité de Pasteur de cet

te Eglise là, fur laquelle il auoit ac

quis de tre.-grandes obligations pac

de gráds,aíTî Íuì & pénibles í eruices,

fcpar vne infinité debien faicts.Mais

il aime mieux vscr de prière, comme

souuent ailleurs, le vous prie , frères, t. Ccrl

■par le nom de nofire Seigneur Iefus '■ '<>•

Cbriít,q»e •vousparliez, tous vn mtfmt

langage , le vout prie que 'Voussoyez, Cori

mes imitateurs , Notts i<oiis supplions 4.16.

fourChrift que -vous foyczreconciliez, *■ C«r-

k Die» j Nous vous prions que vous f'20'

rityez, point reccu Ugr.:cede Bleu en *J f " '

vain. Ce n'est pas, que quand il est:

nécessaire, il ne sçachc bien vfer de

sonauthorité, & employer la seueri-

té, aussi bien comme la douceur. Car

il a en son A rche & la Verge & la

Manne, comme il lctcmoignoit aux

Corinthiens cn disant, Vietidray-je a

vous auec la verge, ou en chanté &

en esprit dt douceur? Mais il tempè

re l'rne par l'autre, selon qu'il voie

estre à propos pour la plus grande

A Ui;
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ccîifìcation de,amesi8í comme le fer

estant dans le feu s'amollit &tc ploye,

& prend toutes les formes qu'on luy

veut donner j ainsi le feu decettear-

dente charité qui brûloit en son ame,

luy faisoit prendre toutes les formes

qu'il voyoit estre les plus propres

pour gagner lesames à Christ . Tan-

/. Cor. toit celle de yere, ,j)uandvouf auriez,

4-.JS- dix mille pedagogues en Chrifi->neant-

moins vous rituez, point plufieurs pe

res. Cest moy qui vous ay engendrez,

' en IcfusQhriJl par tEuangile : Tan--

Gn tost celle de mere, Mes petits ensansy

disoit il , que j'ensante derechef au

i.Tes. Seigneur: Tantost celle de nourrice,

i - /- Nc us auons este doux entre vous, com

me fi vne nourrice nourrissait tendre-

t. Cor. mentses en/ans : Tantost celle de scr-

p./p. uiteur, Combien que ie fois en liberté

à l'égard de vous , je me fuis ajfírui

à tous, afin de gagner plus de per

sonnes.

Mais rncores voyons en quelle

qualité ii fait cette priere aux fide

les, le vous prie, dit-il, moy le pri

sonnier au Seigneur. \^4u Seigneur,

c'est à dire. Tour lc Seigneur & par
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U volonté du Seigneur. Çar il estoit

Ic prisonnier de Christ doublement,

& paree que c'estoit pour son Nom,

qu'il sou ffroit cette peine, suiuant ce

qu'il disoit au 28. des Actes,c estpour

lesperance d'Israëlqueje fuis enuiron-

nê de cette chaïne ; 8C paree que le Fils

de Dieu l'ayant aduerti de fort loin

qu'il deuoit estre lié en Ierufalem,

l'y auoit amené comme son captif,

lc tirant par vnc secrette vertu , 8£

auec vne violence si douce & vnc

douceur si violente qu'il ne pût estre

retenu ni par les affections de fa

chair, dontildisoitaux Anciens d'E-

phefe à Milet, Voicyeîlant liéfarsEs

fritje nien vay en Jerusalem, ignorant '

les chosesquim'y doiuent arriuer -,finon *

que l'Esprit m'aduertit , que liens dr-

tribulations my attendent j mais je ne

fay cas de rien, dr ma vie ne m'(fi

point precieuse, moyennant qu auec

toye sacheue ma course .- ny par les

prieres & par les exhortations defes

freres : car comme en Cefarée le Pro

phete Agabus luy ayant pris faccin-

rure & s'en estant lié les mains & les

pieds eut dit de par leSainct Esprit,
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'Jf&es Ainsi lieront les luiss l homme a qui

21. it. est cette ceinture, cr le Itureront aux"

Gentils ; tous les freres qui cstoienC

là l'exhorterent à n'y monter point,

mais il leur respondit , jOuc saites^

'vous en pleurant & "ffî'gíafJt mon

cœur? Car quant à moy, te fuis tout

frest Aeftre hè , mais aufíi de mourir

en Ierufalem pour le Nom du Sei

gneur le/us. C'est là ce qu'il appelle

estre prisonnier au Seigneur, & c'est:

de quoy il se glorifie, & de quoy il

triomphe, plus que s'il sc voyoit vn

sceptre en la main, &: vrïc couronne

sur la teste. Ccn'estoit pas qu'il pre-

tendist s'en donner de la vanité, car

il sçauoit bien que ces liens qu'il por-

toitpeur son Maistre,ilauoit merité

dcles porter pour ses crimes auant fa

conuersion à la fòy , qu'autant qu'il

auoit emprisonné de Chrestiens au

temps qu'il estoit infidele, autant il

auoit merité de prisons, afin que ic

ne die de supplices, & que tout ce

qu'il auoit de vertu pour supporter íì

gayement ses fers, ne venoit point

de Iuy, mais de Dieu,parla grace du

quel il luy estoit dôné non feulement
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de croire en Christ, mais aussi de

souffrir pour luy. Cestoit seulement

pour monstrer ^u'il ne prenoit á hon

te ni i'Euangile, ni la croix, ni la

chaîne, niais qu'il s'estimoit rres-

honore de fuiure son Maistreen quel-

quecondition queccfust,&: de por

ter âpres luy son opprobre; &: pour

donner plus de poids, plus d autho-

ritc , plus de vertu & d'efficace à ses

prières &í à ses remonstranecs, Ainsi

quand il prioit Philemon pour son

íeruiteurOnesime, pour le faire plus

puissamment, il disoit, Moy Paul an- p

cicn,drmefme maintenxnt prisonnier m

de Iesus Christ,se te frie pour mon fils /e

Onestme , lequel j'ay engendré en mes

liens. Ainsi autres -fois les prières

des Confesseurs & des Martyrs ( on,

appelloit lors Confesseurs ceux qui

soustenoient constamment la vérité

de YEuangilc deuant les Magistrats,

6c ncantmoins âpres cela demeu-

roient en vie, & Martyrs ceux qui

estoient enuoyez â cette occasion au

supplice) leurs prières, di-je,estoienc

de si grande considération en l'Egli-

se^ejue tout cc qu'ils desiroient d'elle,
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leurcstoïtaccordé, & que pour ceux

qui trauailloient à estre reconciliez

auec elle, il n'y auoit intereession si

puissante qu'estoit la leur.

V enons maintenant à la chose mes-

me, & voyons que c'est que l' Apostre

exige des fideles par cette priere. le

vous priei dit-il, que vous cheminie~^

dignement comme il estfiant a la vo->

cation à laquelle vous estes appelles

Autresfois quand.vous croupissiez:

dans les tenebres de vostre ignoran

ce, estans morts en vos fautes & en

vos pechez, vous cheminiez selon le

train de cc monde, suiuantle Prince

de la puissance de l'air, qui domine

auec efficace és enfans de rebellion.

Mais maintenant que Dieu par fa

grande misericorde vous a illuminez

en fa verite, & viuifiez auec Christ,

& qu'il vous a fait asseoir ensemble és

lieux celestes auceluy, il faut changer

de vie,& considerer qui est celuy qui

vous a appeliez. Celuy qui vous a

appeliez , c'est le Sainct des Saincts.

Vìucz donc íàinctement, afin qu'il

apparoisse aux autres, & que ce vous

soit vne asseurancc à vous-mesmes,
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Ijûe vous estes veritablement ses en-

fans , porrans fa vraye image & son

vray charactere. Cc à quoy il vous

a appeliez, c'est la íaincteté, fainctetè

íâns laquelle nul ne verra fa face.

Adonnez vous y donc en toute vo-

írre vie, afin de luy estre agreables,

fie d'estre de ces bien heureux, dont

la verité dit en l'Euangile, Bien-heu- A^tr-

reuxsont ceux quisont nets decœur*

,c*r ils 'verront Dieu. C'est la remon

trance que faisoit Sainct Paul aux

Çhrcstiensde ThessaIòniqnc en ces

termes , Nous vous prions & reque- ' I ^

rons parle Seigneur Jesùs, qùainsi que 3.4./.

-vous tuez, receu de nous comme ilfaut 7.

conuerfirifr plaire a Dieu, vous abon

diez, de flus en plus. Car voussauez.

<juels commandemens nous vous auons

donnez, de par le Seigneur lests. Car

cette est U volqnté de Dieuì voffre

sanctifications que yotìs %ous abste

niez, de paillardise, a ce que chacun de

vous fahe posseder son vaisseau en

sanctification dr honneur , non point

auec pasion de conuoifjje , comme les

Gentils qui ne cognoijsentpeintDieu.

QieHttj vous apoint appellera ordure,
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mais à fanéJifcation. C'est celle auíïî

que faiíoit Sainct Pierre aux fidèles

j.Vitr. quand il leur c(cti\iuit,Ccmme celuy

j./s./ó qui vous a appeliez est Saine! , vous

}7' aufîipareillementfoyeT^fainbls entou-

te voítrc conuerfation, dautant qu'il

eji efcrtt , Soyez faincts , car je fuis

Sainct. Èt fi 'vous inuoquez pour

?ère celuy qui fans auoir égard à l'ap

parence des personnes iuge selon l'œu-

ute de chacun , conuerjeT^en crainte

durant le temps de vojlre séjour tem

porel , fachans que vous auez esté

rachetez, de voflre v+ine conuerfation

parlesang de Chris-, afin que le temps

qui reste en chair 5 vous ne vtuiez

plus selon les conuoitifes des hommesy

maisselon la volonté de Dieu. Carie

temps páfé vous doit auoirfusppour

auoir accompli la volonté des Gentils',

quand vous conuerfìez en insolencesy

en conuoitifes , en yurogneries , en

beuuerics , & en idolâtries abomina

bles* Rcmonstranccsqucles Saincts

Apostres fondent fur la différence

qui est entre la vraye Religion & les

fausses, d'où ils infèrent celle qui

doit estre entre la conuerfation des
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Chrestìens & celle des infideles. C'e-

stoit dire aux premiers, Considerez

ce que vous estes au prix de tout le

reste du monde. Que les Payens qui

ícruent vn Saturne, ?n Iupiter.vri

iVlars.vncVenus^nBacchus^vnMer-

cure, c'est à dire des Dieux parrici

des, paillards, adulteres, incestueux,

cruels, yurogncs& larrons, se plon

gent dans ces vices dont ils ont pour

jpatrons les fausses diuinitez qu'ils

adorent. Que les luiss qui font est e-

ucz ou fous la discipline des Phari-

íìens, qui mettent toute leur saincte-

tc en leurs mines, en leurs habits , en

leurs phylacteres, 8t en leurs laue-

jrnens ; ou en celle des Sadduciens,

qui nc croyent ni rimmortalire de

lame, ni la resurrection de la chair, ni

la vie eternelle, & qui n'aspirent

qu'au falaire de la vie presente, vi-

uentou dans la superstition & dans

I 'hypocrisie, ou dans la profane te 8c

dans la licence. Vous qui par la mi.

fericordedeDieu n'estes plus ni luiss

îii Payens, mais Chrestiens.feruans

vn Dieu tout fainct,tout bon, tout

juste, tout misericordieux Sc tout
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charitable, qui hait également l'hy- :

poensic du cœur te les debordemens

de la vie, & qui auez esté appeliez à

la communion de Christ, à limita

tion de ses vertus, & à la participa,

tion de fa gloire celeste, comme vous

Suez renoncé aux erreurs & aux ido*-

latries de leuis Religions, efloignez,

vous auflide la corruption de leurs

inœurs, qu'on ne voye dans lesvo-

lires que pieté, qu'honnesteté , que

temperance, que modestie , que ju.

sticc , que charité, & que misericor

de, comme il est conuenable à ceux

que Dieu a honnoiez du glorieux fil

tre de ses enfans. Soyez jaloux dé

conscruer pure & fans tache vne íì

belle qualité, afin que vous la portiez

à bonnes enseignes , & que le Nom

de celuy qui vous Fa donnée , en foie

glorifié. Conue/fez sur la terre com

me bourgeois des cieux. Laiífezaux

gens du monde, desquels lc partage

est en cette vie, le foin des choses de

la terre. Ils y ont leur thre for, qu'ils

y ayent aussi leur coeur , les vns sc

rendans clclaues de l'auarice, les au-u

tres s'enyuráns des fumées de Fandj* \

bition.
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ibition , & les autres fc veautransçn

icurs salesplaisirs,&: faisans leur Dicu

de leur ventre, & leur gloire de leur

confusion. Pour vous, qui estes efle-

ucz à dcplushautescfpcranccs, tou

tes ces choses lâ font indignes de

vous , Sc vostre condition nc vous

permet pas de vous y amuser. Dieu

vous appelle à la gloire de son Royau

me , c'est là qu'il vous faut tendre.

Vous estes ressuscitez auec Christ , il

ne faut plus penser qu'au Ciel , oui!

vous est aile prepaì er la place. Vostre

foin déformais ne doit plus estre que

de plaire à celuy de qui vous attendes

ce grand héritage , & de cheminer

comme ii est séant à vne si honorable

vocatiortl - . -

. De cette exhortation generalc l'A-

poilre descend aux parriculicres, &r

parce qu'il leur auoit représenté au

• precedét chapitrc.que Dieu les auoit

^ppellcz à estre vn mefme corps auec

tous les Saincts, ÒC consorsde mef-

roes promesses &: de mesme héritage,

ilics priede fecomponer en lacom-

munion de ce corpï en toute humili-

tj; *ic d^ouceurjauec vn esprit patient.
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fupportans l'vn l'autre en charítt J

estans soigneux de garder l'vnkè

d'esprit par le lien de paix. Vertus

qu'il leur propose non consusement

& en tourbe , mais en vn ordre tres-

conuenableà la nature de ces chosesj

&tres digne de la prudence. Car cc

qu'encoi- que Dieu noos ait mis au

corps mystique desonFils, nous né

viuons pas en l'vnite que nous de-

urions, c'est paree que nous ne lom-

mespassoigneux d'entretenircette v-

nitc parle lien de paixj ce que nous

n'auons pas de paix , c'est que nous

nauons pas aíscz de charité pont

nous supporter lesvns lesaurres; cc

que nous ne nous supportons pas l'vn

l'autre, c'est cjue nous sommes impa

tiens ; cc que nous sommes impa

tiens, c'est á cause que nous sommes

aigre, & violens en nos passions; & cc

que nous sommes ainsi aigres & vio-

lents , vient de cc que nous presu

mons beaucoup de nous mesmes, &

méprisons grandemet nos prochains.

Voila pourquoy il met premiere

ment l'humilité , & puis fait suiurc U

douceur, qui procede dd'hutoiUtcs



Premier j§

Zc puis adiou sic la patience quipro-

cede deía douceur , & puis y joinct

Ic support charitablc.duquel procede

la patience. Ce qu'il appelle Humili.

te, c'est certe vertu par laquelle nous

feeonnoiíïbtìs <quc nous ne sommes

rien de nous mesmes , que nos dé

fauts font grands & en grand nom

bre , & que s'il y a quelque bien en

nous, il est extrêmement imparfait:

te qui fait que nous nous abaissons

deuant Dieu lc plus profondément

qu'il nous est possible, non feulement

2u dessous de fa Majesté louueraine,

à cause de nostre bassesse , au dessous

de salustlcc à cause de la grandeur de

xjos fautes , au dessous de fa Miscri.

corde à cause de la multitude de ses

bien-faits ; mais au dessous de tous

nos frères,comme les reconnoissans

douez de diucrscs perfections que

nous ne trouuons point en nous , &t

exempts de diuers défauts que nous

sentons en nous & que nous n'apper-

ccuons point èn eux. Cette humilité

Iâ semble dcuoir tenir te dernier lieu

entre les vertus du Chrcstien: mais

en ce texte de l' Apoil r e elle tient lc
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premier, & certes justement, paree

qu'elle est la racine de routes les au

tres. Elle sc cache en terre, mais elle

pousse leur tige vers le Cic^éc charge

leurs branches de tres-bons fruicts.

Elle semble nous raualer , mais en

effect elle est le fondement de no-

stre suture exaltation. Elle est mé

prisee des hommes vains , mais elle

est tellement agreable à Dieu qu'en

cor qu'il prenne plaisir en toutes les

autres , & qu'il naisse tous les vices

contraires , ncantmoins il estdit par-

i.Pier. ticulicrement parles Apostres Sainct

/- /. Pierre & S. Iacqucs çu'il sait grace

t*î'4-' aux humbles & qu il restfie *ux or-

. gucilleux.Çciì celle qu'au z.del'Epi-

sire aux Philippiens il recommande

si serieusement aux fideles, Que rien

ne ff face , dit il , par contention &

far vaine gloire , m*is en ejlimant

£vn l'autre far humilité de cœurflus

excellent que foy-mesme. Nous exte

nuons bien quclqucsfoisnos bonnes

qualitez ,& exaltons celles des autres^

mais c'est pou r en estre estimez hum

bles Se en estre d'autant plus louez ,

qui est la fine fleur d^l'orgucilleplas
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d clic. Ccluy des vantçurs est gros

sier , car quand ils preschent leurs

louanges, risse font autant mépriser

çju'ilssc prisent eux mesmes, &c font

comme des tonneaux de vin doux

<jui se salifient de leur propre baue.

Ifous y procédons bien plus fine

ment , car nous parlons de nous en

paroles d'humilité' , afin que l'on cn

jpatle cn termes de louange , ficque

Ton nousestcueautant que nous nous

abaissons. Nous nc résonnons que

bassesse , & nc respirons que sublimi

té. Si on nous donne des louanges,

nous les rejettons^mais pour cn obte

nir de plus grandes , comme ces ra

meurs qui repoussent l'cau aucc leurs

auirons, afin qu'elle reuieneaucc plus

de force SC plus de roideur contre

leur vaisseau. Nous préférons les au

tres à nous en les haussant òc cn nous

déprimant , mais en effect nous se«

rions bien marris qu'on nous exclust

de cc que nous disons à leur louange

& à nostre desauantage , & si on les

preferoit à nous en effect autant que

jious le faisons de parole ,nous croi

rions qu'on nousferoit tort. Ce n est

B iij
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donc quVne humilité cn mine &: en

parole, qui nc Yaut pas mieux deuant

Dieu qu'vrj. orgueil manifeste , &

mesme luy est d'autant plus déplai

sant, que nous joignons à la présom

ption l'hypocrisic, qui est vnedouble

iniquité. C'est pourquoy S. Paul

nous ordonne de préférer les autres

à nous mesme par vnevraye humili

té de cœur,- la modestie de nos paro

les & de nos actions n'estant quVne

expression naïfucdu sentiment que

nous auons intérieurement de nous

mesmes & de nos frères.

A cette vertu il joinctla douceur,

c'est à dire la debonnaircté. Car le

mot dont il vse icy est lc mesme du

quel IcsuS Christ a víé quand il a dit

'Matt. cn vn endroit , Apprenez, de moy que

n. 2g. te fuis débonnaire , & cn vn autre,

Mm. Bien-heureux font les débonnaires,

f- s- Et ce mot de douceur est mis tres-à

propos par nos interprètes , selon l'v-

sagecommun denostre langue, pour

synonyme à celuyde debonnaircté,

parce que comme la douceur est vne

saueur qui est fort agréable au goust,

ainsi ectte debonnaircté par laquelle
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nous vîuons paisiblement & humai -

nementauecqucsnosprochúns,sans

malice , fans sici, sansaigreur & fans

viofenec, nous rendons affables &

faciles cn noítrcconuersation.cst vne

choses rrcs-aimable à l'esprit. C'est

ia propre vertu des Chrestiens , qui

font à cette occasion comparez aux

colombes àraux brebis : voire la pro-

pre vettu des hommes } dont mesme

elle est vulgairement appclltc da

nom d'humanité, là où les humeurs

afprcs, intraitables & incompatibles

font comparées á celle des bestes sau-

uages. Mais nc vous imaginez pas. , ie

vousprie , que p.ir "cette douceur il

entende cette vertu de conuerfation

parlaqueilelcs genî du monde se ren

dent cxtcricurcmét courtois &:affa-

bles aux personnes en la familiarité

desquelles ils désirent de s'infinucr,

te dont ils veulent gagner la confi

dence pour s'en prcualoir dans les

affaires , & prennent foigneusemenr

garde qu'on ne remarque rien defiet

èn leur .abord , rien d'aigre en leurs

paroles,rie» de violent en leur proce-

tíer '3 mais rnc grande facilité de

B iii;
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mœurs accompagnée de route dé

monstration de bonté , afin que ia-

mais personne, s'il est possible.ne s^cn

retourne meícontent d'aupres d'eux.

Beaucoup moins entend il vnedou*

ccur extérieure qui eoupre vne hai

ne ícerctte , telle que celle des mes.

chans , desquels le Píalmistc disoit au

Pscaumecinquantecinquiesme, ' eur

bouche cH f'lus douce que beurre >

mais dans leur cœur , ils riont que

guerre : leurs faroies font flus cou

lantes qtt'huyle } mais ce font des

coups de couteau. La douceur dont

il parle est vne debonnaireté sincère

cjui a son siège dansle cœur & dans

les plus intimes affections des Chre-

stiens, & par laquelle ilss'estudienc

à se rendre, autant qu'il se peut , con

formes à leur Chef, qui en cela par

ticulièrement s'est donné aux saincts

pour modclle. Qualité si puissante

qu'elle charme & enchante, par ma

nière dédire, les Lions mesmes& les

Aspics, c'est à dire les plus fiers cou

rages &: les esprits les plus malins ; &:

qu'elle a bien souuent, non feulement

fait tomber les armes des mains ds
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éeux qui les auoienc prises pour cri

inefaire aux fìdcllcs , mai* conuertj

leur haine en amour , & scrui mesme

d'instrument pour les gagnera Icsus-

Christ j au lieu que lafpretc des

mœurs &1 aigreur des paroles n'eust:

fàit que les effaroucher te lesenueni-

mer dauantage. Or si cette vertu a

tant d'efficace ppur concilier aux fi-

dellcs les coeurs de 'leurs plus grands

ennemis , combien plus en doit clic

auoirpour entretenir entre les fidcl-

les mesroes lá paix ', & empescher

qu'il ne naisse iamaisentr'eux de có-

tentionny de querelle ? Quand il n'y

auroit que cela, la practique leur en

deuroit estre tres. agréable , mais

beaucoup plus, quand ils fc représen

tent combien elle plaist à nostre Sei

gneur,& combien granderécompen

se illeuren promet,non seulement au

siécle à venir , mais dés ectre vie

mesme , quand il leur dit , Bien- M*\

heureuxsont les débonnaires , car ils s- S-

hériteront la terre.

En suitte de cette douceur YA*

postre met la Patience ou J'esprie

patient t qui est vnc Ycrtu Chic
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stiennc , par laquelle l'homine sup* "■

porte sans trouble & fans murmura

îcs iniures qui Iuy font faites par

fes prochains , non par stupidité ?

qui feroit vne patience de beste ;

non par impuissance ou crainte

de pis , qui feroit vnc patience for

cée ; non par artifice pour cacher

durant quelque temps son ressenti

ment , & pour prendre plus á pro

pos Ic temps de fc venger , qui fc

roit vne patience simulée & traistref-

sc j mais par vnc humble & volon

taire obéissance à celuy qui a dit.

Ne refifie point au mal, mais Jt quel-

quvn te frappe en [a iouè droite, tour

ne luy attjh £autre, dr à celuy qui vent

plaider contre toy dr iosier ton faye,

iaijfc luy aufii le manteau , d> a ce

luy qui te voudra contraindre daller

*vne lieuè } vxf-en deux auec luy ;

c'est à dire , souffre plustoft deux

iniures pour vnc que d'offenser ton

Dieu , do troubler la paix de ta con

science , de violer la charité que tu

dois à ton frerc , & de donner lieu au

Diable , quitascheà vous commet-

trcl'vn auccl'autre, pour vous ruiner
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ìyn par l'autre. C'est là la vraye pa-

tiencc,par laquelle les enfans de Dieu

imitent leur Pcre celeste, qui estant

offense tous les ioúrsen vnc infinité

de fortes par l'ingratitude & parl'im-

pict é des hommcs,ne laisse pas de fai

re leuer son soleil sur eux , de faire

decouler fa pluye & fa rosee surleurs

vignes &: surleurs champs , de leur

adresser fa Parole,& deleur presenter

sa grace & son falut , pour hés conuier

àrcpentancc& pour les amener , s'il

ne tient à eux , à la vie eternelle . au

lieu de les eferaser de ses foudres , &£

de les precipiter dedans les Enfers,

comme il le pouuoit faire tres-iuste-

ment. Ainsi nostre Seigneur Icsus

quand il nous recommande la practi-

que de cette vertu, nous dit,, Afin que Mat.

Dout soyez, ensans de voîire Pere qui s- 4/

est és deux. Et Iuy mesme pour sc

monstrer vray Fils de son Pere , &

pour nous feruir tout ensemble de

precepteur & de patron de cette pa-

tiencc.que n a- il point fait?Il s'est ap

proche d'vne ville des Samaritains

comme y voulant çntrer ; H au lieu

•que ectte ville-là deuoit s'arracher,
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parmanicrc de dire , de ses fonde-'

ments pour luy aller au deuant , &

qu'ils luy dcuoyent faire rnc entrée

triomphale commeau Prince delcur

salut , ils luy en ont fermé les portes.

Iacques Sc Iean s'en font eímeus &

Xtttf. luy ont dit, Veux-tu que nous disions

S4-SS- que le feu descende du Ciel , & qu'U ,

les consume , comme Atisifit Elte. Et

au lieu de le faire , il a tansé l'impa-

tience de ces deux disciples , leur di

sant qu'ils nesauoyent de quel Esprit

ils estoient menez , & luy a suffi de sc

Xncjf. retirer. (Lcs Nazariens font mis hors

*9- de l'enceinte de leurs mu railles , luy

de qui 1c seul nòm anoblissoit leur

ville, êc de qui la présence la pouuoir.

rendre éternellement bien-heurcusc»

O ville qui eust esté comme vn Para

dis, lì ayát Iefus- Christ auec ses Apo-

stres clic eust prìTc & conserué com

me elle dcuoit vn si grand aduantage:

mais qui estoit digne quele Diable

auec ses satellites y demeurast plu-

ítost comme en vn Enfer! Ils ont bien

passe plus auat,ils l'ont mené au bord

de la montaigne pour le ictter du

hauE en bas,pircs en ccla5s'il faut ainsi
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áîrc, quclc Diable mcsme , qui luy a

biendifqu'il sc prccipitast , maisnfc

jpoinr entrepris de 1c précipiter luy

tnesmc.Et cependant ils'cst contenté

desc déucloper de leurs mains , &

xì en a point recherché de vengeance»

Judas qu'il auoit honoré de la charge

d'Apostrc , qu'il auoit reçeu en fa

compagnie ,'qu'ilauòit admis à sata-

bte,à qui il auoit hué les picds,la tra

hi pour trente deniers. Et ce pendant

il la tolycauee vnc patience admira

ble, & quand il s'est approchépourle

liurer en le íaluánt & en le baisant , il

nafaitqucluy dire , Compagnon,} Mat!

tptoy faire cs-iuicy? Trahts-tu le Fils 26. f0.'

de fhomme ftrvn baiser ? Ses enne- Luc

mis non contens de luy auoir fait vnc **- v-í

infinité de maux durant fa vie, ont 4

Î)ourchaflesa mort , ont crié contre

uy,Cruciíîc,crucií.c le,l'ont cloué cn

fin à la croix , &:en certe croix luy

ontdit cous les opprobres & toutes

les indigoitez i maginablcs.E t toutes-

fois au lieu de s'en venger , il les a ex

cusez enucrs son Pere , & clcuant à

fuy pour eux non ses mains qu'ils luy

*uoycntclcû|écS;Uuis tout ce quiluy
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restoit de libre, ses yeux, fa voix,fori

Luc cœur ,luy a dit , Pcre pardonne leur,

3S-34' car ils ne fauent ce qu'ils font. Etafin

que nous nc disions point, C'estoitle

Fils de Dieu, son exemple est inimi

table , il nous a monstre la practique

de cette patience en des exemples

plus accommodez à nostre portéej en

P i vnMoyse quiatoleré si long temps

32.32. Gepeuplede col roideque DicuTuy

auoit donne à conduire, & comme

Dieu parloit de l'extermine^ l*a prie

aucc grande ardeur de l' effacer plu-

stost luy mesme du liure de vic,en vrt

Dauid , qui estant chargé d'iniures

par Semeï, n'a point voulu qu'on luy

î.SÁm mesfîrt, mais a dit aux siens , Laijsez,-

i6, 10. le qu'il me maudisse , car l'Eternel

le luy a dit , c'est à dire , ic reconnoy

que c'est Dieu qui veut m'humilicr

\Aff. pztcét homme^en vn S.Estienne,qui

7,60. cstantlapidé parlesluiss.a prié Dieu

qu'il ne leur imputast point ce pechéj

en vn S. Paul, à qui les mal- heureux

ont fait toute forte de maux , & qui

au lieu de leur en vouloir mal bc de

s'en refentir, les a aimez aucc tant de

tendresse que mefme il estoit prest k
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<ff/fre fait pour eux anathème, & scpa- Rom.

rc de Iesus Christ , s'il cust esté poísi. 9.5.

|>le,afin qu'ils luy fussen t vnis. C'est

íà lapatience à laquellenous exhorte

cc grand Apostre , quand il nous

prie de cheminer cn toute humilité

tí douccur3auec vn esprit patient.

A quoy il joinct 1c support chari

table que nous nous dcuons les vns

aux autres , deuoir grandement né

cessairecn l'Eglisc de Dieu. Car com-

:jme cn vn bastiment toutes les picr-

; presse soustiennent , &c lcsprcmicrcj

6c plus grandes supportent d&uanta-

ge-.ainsien doit-il estre en cét édifice

sp'uituel.Ccux qui y tiennenr le prc.

mierrang, soiten vcrtu.soit en scien

ce, soit cn authoritc , doiucnt estre

les plus supporrans. Ennostrccorps,

s'il y a du defaut en quclqu'vn des

membres, les autres y remcdicnt,cft-

tant qu'ils pcuucnt , &c s'ils nc peu-

uent,pour lc moins ils le couurcnr.

Le pied est-il malade? La teste toute

sublime quelle est ,nc dédaigne pas

de s'abaiíîcr pour voir son mal , 8c

pour luy en procurer 1c remède.

Tout le corps se courbe pour le se-k
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courir , les mains s'occupent à le fer-

uir[;& si la douleur est bien grande,

la boucha s'en plaint, & les yeux cn.

versent quelquefois des larmes , par

ceque tous les interests desmembres

font communs. Soit que tvn c£eux

'u *e' fouffre 1tiC'luc ckose , tous les autres

souffrent auec luy ; soit que l'vn soit

honore , tout les autres s en réjouis

sent. Ainsi en dcuoni nous faire les

vnsaux autres , comme estanstous

Ic corps de Christ,& les membres les

vns desautrej: non pour applaudir

aux crimes enormes , ou pour y con-

niuer , ce seroit nous rendre compli

ces des vicieux , & attirer sur nous

la malediction de ecluy qui ne con

damne pas seulement ceux qui font

le mal , mais ceux qui y consentent

mais pour condescendre aux hu

meurs de ceux auec qui nous viuons-

considerans qu'elles peuuent estre

fort differences des nostres, fans estre

pour cela mauuaises ,cctre difference

naiífant de la diucrsirè des tempera-

mens,de l'education, de la nation , dp

laage, du sexe , & de la condition des

personnes. Pour le temperament, les

vns



Premier

les vns font plus Saturniens,& les au

nes plus Iouiaux 3 les vns plus lcts,8c

les autres plus prompts .Mais comme

en /a composition de nos corps , les

quatre humeurs , quelques diuer fes

qu'elles soient , s'accordent bien en

semble , se tempérants l'vne par l'au-

rte; ainsi en la société ci uile & Eccle.

siastiquclaprudécc & la charité nous

doit faire entrcsupporter,&contrain^

dreen quelque façon nostré nature,

pour nous rendre moins ennuyeux B£

plus agréables les vns aux autres. Pour

l'cducat\on,les vns font plus honestes

8c\>\us ciuiHsez - les autres ont des

moeurs plus iudcs te agrestes. Mais

cette difrerécedcmccurs ne regardât

que la bien-íeance , & n'estant que de

Vorncment extérieur de la vertu ,

&non de l'intericur de son essence,les

fidèles ne s'y doiuét point arrester,ny

s'eropescher pourtant de viurc en

semble comme vrays çhrestiens doi-

uent faire .c'est à dire, auce amour&

auec charité. Quant à la nation, cha-

quepeupleases moeurs & ses façons

deviureparticuiieres. Mais il y aùroic

de l'ifliufticc u de rimpoUibilité
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tout ensemble à les vouloirtous obli

ger à vnc mcfme manière de vie 5 &£

partant cela ne nous doit point dóncr

de dégoust ni d'auersió auxvns cótrc

les autres. La charité doit estre plus

forte que tout cela , & nous faire en

tr'aimer & entretolercr côme mem

bres dVn meíme corps , qui est le

corps mystique de Iclus.Christ.Quât

à l'aagc , les vieux font plus seueres &c

plus chagrins , les jeunes au contraire

plus gays& plus licenticux en leurs

actions,&pourtát ils ont de la peine à

s'aflortir ensemble^ mais il est raison

nable qu'ils scntresupportentUes an

ciens excusans la licéce des jeunes,&

les jeunes reciproquemet la morosité

des anciens. Car lancien doitdire en

soymesme, Autresfois i'estoy jeune

aussi bien que ccux-cy , & j'ay biê eu

besoin que les anciens ayentsupporte

mes excczjil faut que j 'vse de pareille

indulgêceenuers ceux qui sót main

tenant ce que i'estois alors. Le jeune

homme de son costt doit dire à part

soy lorsqu'il se rencontre aucc vne

chagrine vieillesse, vn iour,si Dieu le

veut, ic seray vieux aussi, & auray bc:
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soin quclcs jeunes supportât mes hu

meurs,&donnét quelque choseà mes

cheueux blancs. Cesont humeurs bi-

gearres , mais l'aage est vcneçable. 1c

di le mesme des conditions differen-

tes.Lcs petits doiuét supporter auec-

ques paticce, ft dissimuler par chanté

ce qu'il leur sêblc y auoit de fier,d'ar-

rogát& d'insupportable en la hantise

8c en la conuersation des grand s;& les

grands semblablemét tolerfcc cc qu'ils

trouucntdevil, de messeant & d'im

portun dans les deportemens despe-

tirs.Que fi outre ces choses qui ne re

gardent que l'extcricur de laconucr.

sation ,i\y tri a qui touchés l'interícur

de la conicicce,ic veux dire des Vices

& des péchez en ceux auec qui nous

ViuanSjnous nòusdeuons représenter

qu'il n y a point de saincteté parfaite

* iii de vertu accóplic en ce monde. Le

plu s beau feu n'est point sás sa fumée,

ni le meilleur vin sans sa lie. Nous

auôs tous nos viccs,& tclsc plaind de

ceux desesfreres quienadepircsfic

cn plus grand nóbrc. Quand nous cri'

auriós moins que nosprochains,tous-

\our§ deuons nous reconnoistre que
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nous n'en sommes point exempts?

Comme nous auons besoin pour cc

regard qu'ils vient de support enucrs

bous,aussi en deuós-nous vler cnucrS

<3aU. eux. Frères, dit S. Paulaux Galarcs,

'< encorquvn hommefatsurprit en quel

quefaute, vous qui efeesspirituels sup

portez, le auec vn esprit de douceur » &

vous considérez, vota mesmes, que vous

nesoyez ausi tentez.Prenés les charges

'ìesyns des Autres ainsi accomplissez,

la loy de chriït. * \ ' . / ' . ?■.

Ccttcloy de Christ c'est lacharitcà

charité qui est le fondement .redifi-

cc ,lc comble de ses commandemens,

& de laquelle il nous dit cn son Euan-

îch.13. gilcj/s vous donne vn nouueau coman~

34- 3S- démet, que vousvo us aimiez l'vn l mu-

tre. A celaconnotfira-on csue vous estes

mes Dìsciplcs.Lc luisse reconnoisloit

autrcsfois au cordon de pourpre qu'il

portoir cn son vestemét j le Pharisien

à ses grads phylactères, le Philosophe

àsonmátcau: raaisle Chrestienserc.

connoist à la charitéjCÒmc à son vrajr

&propre charactere. C'est cette cha

rité dot lApostrc nous faic la descri

ption au 13 .de la première aux Conn S
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rhjcns en ces excellétes paroles , cha-,

r/té est eCvn ejpritparient , ellest mnstre

éenigne,eSe n'vsepoint d'infolenee,elle

ne s 'enstepointille n'est point depiteu-

sê, elle ne pense point a mal,elle endure,

tout,ellecroit tout, elle estere tout , elle

supporte tout , ôe, dont ïl reconnoist íì

bien l'exccllencc,l'vtiliré,la necessite,

au prix des autres qualitéz qui estans

separées d'aucc elle pourreiyent ertre

creùes des vertus & des perfections,

qu'il né fait point difficulté de dire,

Sluandieparleroy le langage des homes

dz des Anges ,stie riay pointla charité,

iefuis corne l'airain qui resonne,écorne

la cymbale qui tinte, guâdbien l'auroy

le don de prophetie tjr coenoijlroy tout

secrets & toutessciences , & quadi'au-

roy touteíasoy,téllemet que ie transpor

tasse ies montagnes , fi te n aypoint U

charité, ie nefûts rien. Quandbien ie

distrtbueroy tout mon auoira la nour

riture des poures,dr que ie liureroy mon

corps poureftre hrusé,fi ie n ay joint la

charité , cela ne meprofite en rien.

Icy,rnes freres , ie vous dtray cela

mesme que Iesus Christ disoit à ses /eh.

Disciples , vous estes bien heureuxstt '7\
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voussauez, ces choses , tirfi vous lesfai',

tes. Ce n'est pas assez de les íauoir , le

principal est de les faire , ayant tous-

iours deuantles yeux cette priere &'

cette exhortatiÓ àsXK^ofoxzjevous

prieq'ueveus cheminsés dignemet cornes

ilejlstant àla -vocation a laquelle voue

ejtes appelles. Premicremet dóc en ge

nerai representons nous qui est celuy

quinousappellc&àquoy c'est qu'il

nous appelle, pour correspondre par.

vnc conucrfatió Chrestiênc à fa fain-

cte vocation,&mettrc en bóneodcur

la discipline de fa maison,au lieu que

biensouuét nous la diffamons par nos

vices en courâtaucc les mondains en

vn mesmeabandon de dissolution ,8t

nous monstrant aussi corrompus,aun*i

enuieux, aussi malins, aussi vindica-

tiss,.iussi trompeurs& aussi médifans,

en vn mot aussi infideles que les Infi-

deles& les idolatres. Chose extreme.

rnenthóteuscauxChrestiens,& inju

rieuse au S. Nom de Christ. Carfivn

Philosophe Payen disoitautresfois à

ceux qui se disoiêt Sroiques& demé-

toiét leur professió par leurs œuures,

Quevousafait Chrysippe que vous
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deshonoriez ainfi sa doctrine & les

preceptes de fa Philosophie ? lesap-

pcllant Parabaptistes", comme qui di-

i oit violateurs de leur Baptesme, par

vnemetaphore prise des Chrestiens

tjuinc viuoient pasíclólesloixdela

Religion Chrestiennc , ny selon Ic

vœu de leur, Baptesme: combien plus

desubiety a- il denous dire , quand,

on voie que dans vnc si faincte Rcli-

gion nous menons vnc vie si profane,

&qucsous vn si beau nonuious auons

de si mauuaiscs mœurs , Que vous a

fait nostre Seigneur Iesus , que vous,

diffamiez ainsi cette faincteSÌ diuine

Religion qu'il vous a ensçignée?Que

vousa fait S, Paul , que vous ont fait

les autres Apostrcs , que vous fouliez

ainsi aux pieds leurs prieres &leurs

remástrancesjyous plongeans dansle

vicelors qu'ils vous cóuient á la fain*

ctcte.Sivous estes ChrestienSjsi vous

voulez que Dieu , quelcsus Christ,

que ses Anges & tous ses Saincts.

vousauoiient pour tels , monstrez-le

par vnc vie vrayement Chrestienne.

Carccluy là n'est pas Chrestien qui

^S4i5Í8Íor?í ^aisccluy qui l'cstau^
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dedás, duquel Chresty la louange né

vient point des hómcs.mais de Dieu:

Puis que vous estes participansdçfa

vocatió ccleste,allez où il vous appeU

le par son Euangile. 1l ne vous appelle

pasà ordure , mais à sanctification.

Nettoyez-vous dôc de toute souillu

re de chair & d'esprit, poursuiuans la

fanctisicatió en sa crainte.Que le bon

nô de Christ qui cíV reclamé iur rous,

ne soit point i vostre occasion blas

phemé parmi les infidelles : mais au

contraire que les hommes voyans

vos bonnes œuures, en prenent sujet

de benir & de glorifier vostre Pere

qui est es Cieux, &c que parce moyen

l 'entree au Royaume eternel de no-

stre Seigneur & Sauucur soit abon

damment fournie à vous & à eux.

Quand puisapres nôus entédonsce

que l'Apostre nous prie de cheminer

çn toute humilite & douceur,aucc vn

esprit pat ieqt, supportans l'vn l'autre

p .r charité, apprenós à auoir d'hum

bles sentimens de nous mesmes,nous

abaissms & nous aneantissant à l'e-

xemplc de nostre Sauucur, qui estant

en forme de Dieu , a voulu estreveu
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iensornwdc scruiteur,& estant égal'á

Dieu son Percn'a point dedaigné dè

s egaleraux plus chetiss des hommes,

iusqu'à estre comme vn ver , &non

commevn homme. Imitons en cette

vertu son Apostre , nous reeonnois-

sans comme luy les plus grands de

tous les pecheurs, & les moindres

de tous les Sainds , & auoùans que

tout cc que nous auons de bien , nous

rauonsdelagrace&deU misericor

de de Dieu. Quelque auantagequc

nôusayohsreccú de luy, & quelque

rang que nous tenions dans le monde

ou dans son Eglise , ne méprisons ia-

maii nosfrercj.Lcs plus petits & plus

contemptibles selon le monde , ne le

doiuent point estreà nostre csgard ,

Car quels qu'ils soyent, &r en quel

que estime que les ay eut les hom

mes estans enfans de Dieu , ils sont

lesgens notables d; U terre ôc les pre

cieux ioyaux du Seigneur. Leur che-

tiuecondition dans le modeles peut

raualer au dessous de nous, mais en

effect ils font formez à vnc mesme

image que nous,rachetez par vn mes

me fang , fanctifiez pir vn mesme
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Esprit , honorez d'vn mesme Baptes*

me,admis à vne mesme Table, &: ap

peliez à vnemesme gloire. Nous ne

les faurions mépriser fans mépriser

& Iesus Christ , qui est leur Chef, 8e

le corps detoutel'Eglise, dont ils ont

l'honncurd'estre membres aufïi bien

JProu. comme nous.Car,comme dit le Sagf

es Prouerbes , celuy qui méprise le

poure , deshonore celuy qui l' a fait. Ho*

norons le plustost en eux , & nous

humilions au dessous des moindres,

nous rendans scruiteurs de tous pour

l'amour de Christ. Monsttons nous

doux , traitables , benins & gracieux

à tous ceux auec qui nous viuons,

jphil que Hostre debonnairetc soit connue i

.e s- totts hommes , que toute arrogance,

toute fierté , toute aigreur, & toute

violëccsoit efloignée denos mœurs,

& qu'on n'y voyc que bonté , dou-

ceur,humanite,quinousrendeagrea*.

bles à Dieu & aux hommes. S'il ard

ue à nos prochains de nous offenser,

souffrons-le pour l'amour de Dieu

auec vn esprit patiét , & leur pardon

nonscommenous voulons que nost rc

Seigneur nous pardonne , afig que
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hous puissiôs dire cn bonne cohscien-

ce , comme nostre Maistrenous aap-

pris,Pardonne nous nos offenses,comme

nouspardonnons à ceux qui nous ont

ojfi/fjez,.CiLtJi'nous nepardonnonsaux Mat:

hommes leurs offenses , nojíre Père ce-

leste ne nous pardonnera point les no-

fires. Si à l'hcure que l'on nous fait ou

tort ou dcplaisir,le feu de la colere s'é-

pend en nostre ame , que ce ne foie

qu'vn feu de paille , & qu'vn naesme

moment le voye s'allumer &: s'estein-

dre.Quc le Soleil ne se couche iamais

sur nostre courroux. Quand il nous

fouuient que nos prochains nous onc

fait quelque injure,& que nos paflìós

noussollicitent à la vengeance,quc lc

çharactere de Dieu qu'ils ont, nous

retienne. Si on respecte les fauucgar-

desdes Princes & leurs Palais,& si les

Payens mesmes ont efpargné les

temples, les autels , & les images de

leurs Dieux en la terre de leurs en

nemis Au plus chaud de la guerre,

combien plus deuons-nous en la

personne de nos freres reucrer lima

ge de Dieu , son Palais & son temple?

Nous lisons d'vn Auguste qu'il pa£-
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cïona aux habitás d'Àlexâdric à cause

dcScrapis qui y cítoit adore, d'Ale-

xâdrequi l'auoit bastie.&du Philoso

phe Arius, qui laluy auoic recôman-'

dee comme fa patrie:& ne pardonne

rons nous point à nos frères pour l'a- '

mourdu vray rjieu.dccecte venera

ble main qui les acréez , & de nostre

Seigneur Iesus Christ qui nous les

recommande. II n'y a nul qui neloúe

ce soldat qui ayant dit à Ioab qu'il

auoir veu Abfalom pédu à vn cheshe,

$am comme loabluy dit,S/ tutm veu,que

u. ne Cas- tu' tué? Etiet eusse donné dix

13. fteces t£argent&vne ceinture, luy re

pliqua, Quand ie conterois en ma main

millesieces dargent , fi ne mettroy-je

fm ma mainfurie fils du Roy, car nous

aucn ' bien entend/t que le Ror ta com

mandé , corne aufii à Abifaï ér à Ittaï-,

Prenez-garde au ieune homme Absa

lon. Autrement teuffe commis lafcbeté

au danger de mavie . Car rien rìeuftesté

caché au Roy , dr mesme tu m euffes esté

cottaire. II auoic deux raisons, c'estoic

le fils du R.oy , & le Roy auoit defen -

du d'attenter à fa vie. Nousdeuons

áuoir le m clme respect alendroic de
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tous nos prochains. Car nous en auons

ìcs mcsnics raisons. Ils sont cnfans de

Dieu , & il nous a défendu de les

offenser. Quand il n'y auroit que cet

te qualiré qu ils ont d'est rc les ou u ra

ges dcDieu,scs images/es scruitcury,

íeseníans , cela nous deuroit suífirc

jpour nous contenir en deuoir : mais

quand ilya vn commandement ex

piez & formel de nc leur point mé-

íaire, mais de leur pardonner quand

ils nous offensent , de les aimer , de

bénir, de prier Dieu pour eux , cela

doit estre encor beaucoup plus puis

sant enucrs nous pour eítouffcrtous

ies restentimens que nous pourrions

auotr contr'eux. Quand ton frère

t"offense , o ChreíHen , ce n'est pas

à fa personne qu'il t'en faut prendre,

cescroit te prendre à Dieu mesme,

c'est à sa passion , à sa maladie , au

Diableautheur& instigateur detojt

mal. Si vne grosse fíeu rc l'au pit mis

cndelire.ácqu il commist en cet estât

quelque excez contre toy , à moins

•que d'estre auífi phrenctique que

luy ta nc voudrois pas t'en venger,

au contraire tu le pûindrois comme
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sonfírant beaucoup plus de mal qu'il

tic t'en fait, & estant par là beaucoup

plus digne de ta compassion que de ta

colere. Et te vengeras-tu de luys'il

luy auient de t offenser en l'aceez

d'vne maladie beaucoup plus violen

ce , plus dangereuse , & capable de le

damner s'ils ne reuient à foy ? Au

contraire comme l'eau froide iettéc

dans de l'eau bouillante en arreste

tout à l'instant les bouillons : ainsi

esteindras-tu , entant qu'en toy se

ra , l'ardeur de fa haine par la froi

deur de ta patience. S'il estoit au-

parauant ton ami , tu imputeras fa

faute.ou à ignorance , à inaducr-

tance,à infirmité, ou á l'induction

& seduction de tcs malucillans ,

& en tout cas tu compenseras son

injure presente auec ses bienfaits

precedents. S'il estoit ton ennemi,

tu tascheras plustost à le rendre ca

pable de raison , & à gagner fa bien-

vucillance qu'à imiter la passion &

à effaroucher fa maligoité.Et de cette

façon ou tu l'amenderas , & ainsi

fauuëras vnc amc de mort , ou si

fa passion est plus forte en luy qu«
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le ressentiment de ta charité s Dieu

t'en fera raison , paree que pour

l'amour de luy tu ne te la seras

pas faite à toy mesme. Mais si ie

souffre ainsi aisement rn affront

ou vne injure qui m'aura este sei-

te , tout le monde m'estimera vn

homme lasche & pusillanime. Tout

le monde ! O homme vrayment

lasehe & pusillanime , & t'amuses-

tu encor à ce que le monde aucu-

gle , fol 8c insensé , auquel tu as re

noncé si solennellement en ton Ba-

ptesmc s dira ou pensera de toy ,

comme s'il dcuoit estre ton iuge,&

non pas toy le sien ! Aimes-tu donc

mieux , afin d'auoir son approba

tion , adherer à ses sentimens & te

rendre complice de fes pechez pour

estre enucloppéen vne mesme con-

demnation auec luy , qu'en imitant

Iá charité & la patience de ton Sau-

ueur, en estre recompense des cet

te heure par la fatisfaction de ta

conscience , & au siecle à venir par

vne beatitude immortelle. Mais en

supportant vneiniure , i'enattireray

plusicursautres. Au contraire , dit
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j.Pier. Sainct Pierre , qui est-ce qui vou.<

sera mal ,fì vous enfuiuez, le bien ?

£t quand à cette occasion il te fau-

droit endurer quelque mal , rïois-tu

i.PUr. pas le mcírnc Apostre qui dit .que

20' c'est en cela, que Dieu p>rend plaisir que

11 ' 2Z' nous endurions patiemment le mal en

~J bienfaisant j & que nous sommes

appeliez, a cela , veu aufii que. Chrifi

a souffert pour nous * nous laissant vn

patron , afin que nous ehfuiuions ses

traces , lequel quand onluy disoip

outrage , n en rendoit point , dr

quand on luy saisit mal , rivsoit

point de menaces , mais se remettoit

À celuy qui iuge iufiement ? Mou-

Ions nous tous á ce fainct ex em-,

pie , mes freres , & nous" formons

aucc tout le foin qu'il nous est

possible , à cette patience Chre-

ìlienne , nous pardonnans les vns

aux autres , & nous supportans ref.

pectiuementen noiinfirmitez & en

nos defauts. Cela elt difficile à la

chair , qui bouillonne d'impatience

aussi tost qu'on la pique , 8c qui ne

peut rien endurer. Mais c'est á

mortifier cette chair auec tootes fes
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passions que nous nousdeuons exer

cer, afin qu'estant comme clouée à la

croix de nostre Sauueur elle ne puisse

plus sesoufleuer ny se mutiner centre

Dieu, contre son commandement,»

contre son Esprit, ny nous porter a

aucun mouuemct de vengeance con

tre nos prochains. Trauarïíonsjfccela,

chers frères , Sc nous addonnons de

tout nostre coeur à cette feirtcte cha

rité que Iesus- Christ par foh Apoftre

nous a si fort recommandée. Aimons

nous tous les vns les autres, min point

deparole &de langue, rha'u d'otuure & de

*Verií< , potirchassans l'auantage , lô

contentement , l'honneur 8c le salut

de nos frères >aucc autant d'intégrité

eVd'ardeur que le nostre propre.O que

nostre condition seroit heureuse , ri

delles, si nous vitrions de la façon!Car

n'estans tousqu'vn coeur Scvne ame,

nostre viesur la terre seroit rne ima

ge de celle que menent les Anges au

ciel, entant que nous viurions comme

eux , fans passion , fans trouble , fans

animosité , fans rancune , dans vnc

paix Srdans vnc tranquillité eternelle.^

Ces bien - heureux esprits; qui nous

P
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gardent, &qui obstruent toutes hos

actions , en seroient rauis d'aise, nous

ferions en exemple & edification à

tous les ridelles, les adueirfairej mes-

mes nous en admireroient , 8c nous

en porteroient enuie, difant de nous

comme lesPayens disoient des Chre-

stíèns au siecle deTertullian, Voye^

comme ils iaymet^ comme ils font tout

prejls 4 mourir /'">» pour l'autre ; 8c ce

qui est le principal , Dieu y prendroit

yn tel plaisir , qu'il n'y auroit forte de

benediction ny de grace qu'il n'espan-

dist en toute abondance sur nous , ius-

qu'à ce qu'il nous en donnast dans son

Paradis les recompenses qu'il y a pre

parées aux ames humbles , debon

naires, patientes 8c charitables. Mais

ce bien ne nous peut venir que de fa

pure grace , comme c'est de luy seul

/«.1.17. que descend tout don parfait , 8c tou

te bonne donation. Prions - le donc

de toutes les affections de nos ames

qu'il nous donne son S.Espnt,qui ban

nisse du milieu de nous toute haine,

enuie, cholere, appetit de vengeance

& autres passions semblables, qui em-

peschent que nous nc vivions avec

,
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l'vnanimité fraternelle qui doit estre

entre vrays Chcestiens , & y establissc

& faffe regner la vraye charité , par

laquelle nous soyons faits vn les vns

auec les autres,& tous ensemble auec-

ques luy,par Iesus-Christnostre Sei

gneur, auquel auec le Pereale fainct:

.Esprit soit honneur, gloire, benedi

ction 8c louange és siecles des siecles,

Amen.




